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La peinture des voütes de la Chapelle des Macchabees

par Claude Lapaire

La chapelle des Macchabees, situee contre
l'extremite occidentale du collateral sud de la
cathedrale de Geneve, a ete edifiee ä la fin du
xive ou au debut du xve siecle par le cardinal
Jean de Brogny. Originaire de la region
d'Annecy, cet ecclesiastique fit a la cour des

papes d'Avignon, puis ä Rome, une carriere
brillante. II etait un familier de Robert de
Geneve, devenu pape sous le nom de Clement

vii, en 1378. En 1382, Jean de Brogny fut
nomme eveque de Viviers, en 1385 cardinal de

Sainte-Anastasie, en 1391 Vice-chancelier de

l'Eglise, titre qui lui conferait la fonction la
plus elevee de la Curie. En 1405 il devint
cardinal-eveque d'Ostie, charge qui lui donnait
le premier rang dans le Sacre-College. II pre-
sida le Concile de Constance qui mit fin au
Grand Schisme. En 1410 il re^ut le titre
d'administrateur de l'archeveche d'Arles, puis,
en 1423 celui d'administrateur de l'eveche de
Geneve. Jean de Brogny ne resida pas ä

Geneve. II mourut ä Rome en 1426 et, a sa
demande, son corps fut enseveli a Geneve,
dans la chapelle Notre-Dame qu'il avait
fondee T.

Nous ne possedons aucune donnee precise
sur l'histoire de la construction de cette
chapelle. L'acte de fondation date du 23 mars
1406. Le 5 decembre de la meme annee, le pape
Benoit XIII ratifia la fondation par Jean de
Brogny d'un college de douze pretres et d'un
archipretre qui devaient desservir ä perpetuite
la chapelle. On peut supposer que les travaux
debuterent peu avant 1400 et furent acheves
avant le 6 avril 1405, date de la premiere
mention de la «nouvelle chapelle du cardinal
de Viviers» 2.

Description

La chapelle est composee d'une nef unique
de deux travees et d'une abside polygonale a

cinq pans. Les voütes d'ogives retombent sur
des colonnes engagees ornees de chapiteaux a

feuillage ou sur des culots images represen-
tant peut-etre saint Jean-Baptiste et saint
Jean l'Evangeliste 3. La chapelle abritait le
tombeau du cardinal Jean de Brogny, sculpte
en 1414 par Jean Prindale 4 et des Stalles

executees par maitre Pierre en 1470 5. Elle etait
entierement recouverte de peintures dont les

auteurs ne sont pas mentionnes dans les textes.
En 1670, la chapelle fut transformee en

Auditoire de l'Academie et divisee en trois
etages par des planchers. C'est vraisemblable-
ment ä cette epoque seulement que les peintures

furent en grande partie detruites. Du
decor des murs, seuls trois petits fragments
furent retrouves a hauteur des planchers, en
1886. L'un d'entre eux fut transfere sur toile,
les autres ont disparu. Le decor des voütes
de l'abside a partiellement survecu. Fortement
degradee par des infiltrations d'eau, la peinture
des voütes fut nettoyee une premiere fois en
1845, puis restauree en 1886. Sept des douze
figures d'anges musiciens ornant les voütes
furent transferees sur toile par le restaurateur
Stephanoni de Bergame. Sur place, le decor
peint de la chapelle tout entiere fut restitue
par Gustave de Beaumont en 1886-1888. Les
fragments originaux furent confies au Musee
archeologique et sont aujourd'hui conserves
au Musee d'art et d'histoire 6.

J. Mayor, puis W. Deonna ont decrit le
decor original de la chapelle et nous pouvons
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nous contenter de renvoyer le lecteur ä leurs
etudes que nous allons bnevement resumer
en y ajoutant quelques informations comple-
mentaires.

Le decor des murs de la chapelle ne nous est
connu que par trois petits fragments ayant
orne la premiere travee de la nef:

A Decor de fleurons 25 x 23 cm Decouvert au dessus de
la porte reliant la chapelle a la cathedrale Fragment
disparu, decnt par J Mayor

B Groupe de personnages laiques 25 x 150 cm Decouvert

a gauche de la grande fenetre donnant sur le parvis
de la cathedrale Sur l'etroite bände, J Mayor a distingue
seulement la drapene de vetements portes par des per
sonnages de grandeur naturelle Fragment disparu

C Groupe de personnages devant un chateau (fig 1)

42 x 108 cm Decouvert a droite de la grande fenetre,
symetnque au fragment B Sur la gauche, un chateau
(logis a fenetres flamboyantes, porte hersee surmontee
d'un gable et entouree de deux tours rondes) A droite,
tete d'un homme emergeant d'un bosquet, torse et tete
d'un personnage nu, les mains jointes, tete de femme
Fragment conserve au Musee d'art et d'histoire (F 242)
Aquarelle de J Mayor, datee de 1886, conservee au
Musee du Vieux Geneve Partiellement reproduite dans
Genava, XV, 1937, pi V, fig 1 L'original detache,
reproduit dans Genava, II, 1924, p 312, fig 12 Detail
(l'homme aux mains jointes) reproduit d'apres l'original
dans a GRiSERi, Jaquer10 e ll realtsmo gotico in Piemonte,
Torino, s d fig 22, p 51

Le decor des voütes de l'abside comprenait douze

anges jouant d'un instrument de musique.
Afin de simplifier la description de cet
ensemble, nous reprendrons la numerotation
proposee par J. Mayor en renvoyant ä la

figure (fig. 2) qui montre les voütes dans leur
etat actuel.

Les peintures sont connues par 7 fragments
onginaux detaches du mur, et conserves au
Musee d'art et d'histoire; une sene de 10

caiques faits sans doute par le restaurateur
Stephanoni et conserves au Musee du Vieux-
Geneve; enfin par la reconstitution de G. de
Beaumont encore en place aujourd'hui.

i Ange jouant de la trompette (fig 3) Robe blanche,
tunique rouge a galons d'or, manteau jaune Fragment
partiellement entoure de sa bordure originale, 160 x
130 cm (F 237) Caique 736 5/307 Original reproduit
dans G troescher, Burgundische Malerei, Berlin, 1966,

fig 433 et dans Kunstfuhrer durch die Schweif (5e ed

Berne, 1976, fig 4, entre pp 22 et 23

2 Ange dont 1'instrument n'est plus visible Original
detruit, connu par le caique 736 5/309 (fig 14) Dans
la reconstitution ange jouant du triangle

3 Ange jouant du luth (fig 6) Robe blanche aux man
ches bordees de noir, manteau rouge double de vert
Fragment 136 X 103 cm (F 234) Caique 736 5/305
(fig 12) Original reproduit dans G troescher, Bur-
gundische Malerei, fig 438

4 Ange jouant de la double-flute a une seule embouchure

(fig 5) Robe rose Tunique blanche a galons
bruns, doublee de vert Fragment 148 x 85 cm
(F 233) Caique 736 5/301 (fig 16) Original reproduit
Genava, XV, 1937, pi IV, fig 4 et dans G troescher,
Burgundische Malerei, fig 435

5 Ange jouant des cymbales (fig 7) Robe blanche,
manteau rose double de vert Fragment 160 x 100 cm
(F 236) Caique 736 5/310 (fig 13) Original reproduit
dans Genava, XV, 1937, pi IV, fig 5 et dans G

troescher, Burgundische Malerei, fig 437
6 Ange jouant du psalterion (fig 8) Robe ecarlate,

manteau blanc double de rose Fragment 128 X 82 cm
(F 232) Caique 736 5/303 (fig 15) Original reproduit
dans A GRiSERi, Jaquerio, fig 20, p 47

7 Ange jouant de la harpe Original detruit, connu par
le caique 736 5/308 (fig 10)

8 Ange jouant de la flute droite Original detruit, connu
par le caique 736 5/306 (fig 11)

9 Peinture entierement detruite dont ll n'a pas pu etre
fait de caique Dans la reconstitution ange jouant du
tambourin

10 Peinture entierement detruite dont ll n'a pas pu etre
fait de caique Dans la reconstitution ange jouant de

l'orgue
11 Ange jouant de la viole (fig 9) Robe brune, manteau

vert Fragment 141 x 108 cm (F 235) Caique 736 5/304
Original reproduit dans G troescher, Burgundische
Malerei, fig 436

12 Ange jouant de la trompette (fig 4) Robe blanche a
reflets verts, manteau rouge Fragment partiellement
entoure de sa bordure originale, 157 x 131cm (F 238)
Caique 736 5/302 Original reproduit dans Genava,X.W,
!937> pl IV, fig 6 et dans G troescher, Burgundische
Malerei, fig 434

Tandis que Gielly considerait les peintures
de la chapelle des Macchabees comme «une
ceuvre nettement quattrocentiste, des dernieres
annees du xve siecle» et les attribuait ä un
«peintre provincial, presque ouvner d'art,
Genevois, Savoyard ou Piemontais» 7, Naef
propose de les dater du debut du xve siecle et
cherche leur auteur en la personne de Jaqueno,
peintre du due de Savoie, mentionne ä Geneve
en 1401 et 1411, ä Thonon en 1425-1426,
citoyen de Turin et decede en cette ville en
1453 8.

228



1 Groupe de personnages devant un chateau (Fragment C)

2 Voute de l'abside de la chapelle des Macchabees Reconstitution par G de Beaumont Etat vers 1890
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3 Ange jouant de la trompette (Fragment n° i). Etat
apres la restauration de 1975

4 Ange jouant de la trompette (Fragment n° 12). Etat
apres la restauration de 1975

5. Ange jouant de la double-flüte (Fragment n° 4). Etat
apres la restauration de 1976

6 Ange jouant du luth (Fragment n° 3) Etat apres la res¬

tauration de 1976

7 Ange jouant des cymbales (Fragment n° 5) Etat vers
1910

8 Ange jouant du psalterion (Fragment n° 6) Etat vers
1910

9 Ange jouant de la viole (Fragment n° 11) Etat vers
1910

23 I
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10 Ange jouant de la harpe (Caique de l'original detruit,
n° 7)

11 Ange jouant de la flute droite (Caique de l'original
detruit, n° 8)

12 Ange jouant du luth (Caique du fragment n° 3, fig 6,
execute avant la depose)

13 Ange jouant des cymbales (Caique du fragment n° 5,

fig 7, execute avant la depose)

14 Ange jouant d'un instrument qui n'est plus visible
(Caique de l'original detruit, n° 2)

15. Ange jouant du psalterion (Caique du fragment n° 6,

fig 8, execute avant la depose)

16 Ange jouant de la double flute (Caique du fragment
n° 4, fig. 5, execute avant la depose)

16
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A. Griseri, etudiant la personnalite et l'oeuvre
de Jaquerio, rejette l'attribution du decor des
Macchabees au peintre de Turin. Elle estime
que le realisme de Jaquerio est d'origine
bourguignonne et, qu'ayant vu les peintures
de Geneve, «il s'efforga de depasser le style des
Macchabees, en ecartant toutes les suggestions
qui auraient pu lui venir de ces anges musi-
ciens qui ressemblent a des fragments de
tapisserie». Elle nomme l'artiste qui travailla
ä Geneve le «Maitre de 1406» et decele dans
l'art de Jaquerio des influences manifestes de
cet artiste inconnu 9.

G. Troescher rejette egalement l'attribution
ä Jaquerio. II date les fresques de la fin de la
premiere decennie du xve siecle et propose d'y
voir la main d'un artiste inconnu, forme a la
cour du due de Berry I0.

On notera qu'en dehors de Geneve, les
historiens de l'art suisse n'ont pas accorde
d'attention aux peintures des Macchabees
discreditees par la reconstitution de 1886 sur
place, le triste etat de conservation des
fragments originaux et leur exposition dans une
salle peu propice a leur etude. La restauration
de quatre des plus remarquables fragments,
confies par la direction du Musee d'art et
d'histoire ä l'atelier crephart a Geneve,
dirige par M. Theo Hermanes, permet enfin
d'apprecier la qualite de cette ceuvre d'art et
nous a incite ä reprendre le probleme de sa
datation et de son attribution.

Le programme iconographique

La chapelle Notre-Dame construite vers
1400, dotee en 1414 du tombeau sculpte par
Jean Prindale et abritant le corps du cardinal
Jean de Brogny ä partir de 1428, se rattache
au type des grandes chapelles funeraires. II ne
s'agit pas d'une simple chapelle laterale edifiee
entre deux contreforts, comme on les

rencontre ä partir de 1300 dans toute l'Europe,
mais d'un edifice majestueux, s'elevant presque
aussi haut que la cathedrale elle-meme et dont
la fa$ade ouest etait alignee sur celle de Saint-
Pierre. Par ses dimensions et la preeminence
de son emplacement, elle se rapproche des

Saintes-Chapelles, des chapelles palatiales ou

de certaines chapelles de la Vierge ajoutees au
chevet des grandes cathedrales.

La chapelle possedait une statue de la Vierge
qui fut deplacee et repeinte en 1429, apres les
transformations consecutives ä l'arrivee du
corps de Jean de Brogny I2. Son maitre-autel
etait surmonte d'un retable, mentionne en
1427 I3. Elle comptait en outre deux autres
autels: celui de la chapellenie de saint Sebastien,
fondee par le chanoine Pierre Fabri en 1411,
et celui de la chapellenie de saint Blaise,
fondee vers 1420 par Pierre de Magny, vicaire
general et official de Geneve, chanoine de
Lausanne et prevöt de Saint-Andre de
Grenoble.

Le fragment C permet de supposer que les
murs de la chapelle etaient entierement decores
de grandes scenes peintes, se deroulant sur
deux ou trois registres superposes. On y
voyait probablement des scenes de la Vie de
la Vierge et des saints, avec une representation
du donateur. Par contre, il est exclu d'imaginer
que ces scenes auraient eu trait ä la vie du
fondateur, comme semblait le penser H. Naef *4.

Le concert d'anges de la voüte de l'abside
se poursuivait peut-etre sur les voütes de la
nef qui pourraient aussi n'avoir eu pour tout
decor qu'un simple ciel etoile. Partout, les
armoiries du cardinal resplendissaient: aux
voütes, sur les murs, sur le mobilier, sur la
belle porte en fer forge aujourd'hui bannie
dans un recoin de la cathedrale et probablement

sur les vitraux. Elles figuraient egalement
ä l'exterieur de la chapelle, au sommet du
gable sculpte.

Sans etre specifique du decor des monuments

funeraires, le concert d'anges est parti-
culierement approprie pour evoquer le bon-
heur celeste promis a celui dont la depouille
repose dans la chapelle. A Geneve, ces anges
gravitent autour de la cle de voüte entouree de
six blasons de la famille de Brogny, rappelant
qu'ils sont les messagers divins, les protec-
teurs des hommes et leurs intercesseurs aupres
de Dieu. lis sont egalement en relation avec
la Vierge, «Regina coelorum et angelorum».
Gregoire le Grand, commentant le premier
Livre des Rois, explique le sens des instruments

portes par les prophetes et les saints.
Son explication eut peut-etre des repercussions
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sur le choix des instruments que les artistes
mettent dans les mains des anges concer-
tants: le psaltenon annonce le bonheur eternel,
la cithare evoque la foi et la resurrection, le

tympanon symbolise la punition des peches
et le tiba l'exclusion de la vie eternelle. Les

anges de Geneve sont au nombre de douze:
lis s'adonnent au grand concert de la «duplex
symphonia», construit sur 1'harmonie medie-
vale de six tons *5. Iis semblent louer le

Seigneur selon les termes memes du dermer
Psaume(CL): «Laudate Dominum. in sono
tubae, laudate eum in psalteno et in cithara.
Laudate eum in tympano et chore. Laudate
eum in cordis et organo. Laudate eum in
cymbalis bene sonantibus».

Excepte les anges sonnant les trompettes
du Jugement dermer qui ornent dejä des

manuscnts ou des murs ä l'epoque romane,
les anges jouant d'instruments de musique ne
se rencontrent guere avant la fin du xme siecle
dans la peinture medievale l6. L'un des plus
anciens concerts d'anges est celui qui est

peint dans le cul-de-four de l'abside de l'eglise
de Vernais (Cher) ä la fin du xine siecle. Les

anges accompagnent la scene du Couronne-
ment de la Vierge avec des encensoirs, des
flambeaux et des instruments de musique
comme le luth, la viole, les cymbales et le
hautbois.

A partir du milieu du xive siecle, des
concerts d'anges decorent souvent les voütes
d'une eglise ou d'une chapelle. Mentionnons
tout d'abord «les anges d'une supreme
elegance qui, comme des oiseaux aux alles
immenses, semblent evoluer dans un ciel de
feu, aux voütes de la chapelle absidale de la
cathedrale du Mans Les uns chantent ä pleine
voix en lisant leurs notes sur des parchemins,
les autres jouent d'instruments de musique
vanes. Ce concert celeste [fut] execute au
temps de l'eveque Gontier de Bagneaux
(1367-1385)» I7. D'autres exemples ont ete
recenses dans les eglises de Lavardin, Lagrasse,
Le Romieu dans la seconde moitie du xive
siecle. La voüte en coupole de la chapelle du
chateau de La Clayette (Saone-et-Loire, vers
1400) montre une exceptionnelle dlversite
d'instruments de musique joues par des anges:
cymbales, flute traversiere, harpe, psaltenon,

double-trompe, viole, hautbois, orgue portatif,
cornemuse, luth l8.

En considerant les exemples parvenus
jusqu'ä nous, on pourrait penser que ce genre
de decor fut reserve, au xive siecle, aux eglises
de la region de la Loire II n'en est nen.
Charles V avait fait peindre en 1365 en son
hotel Saint-Pol ä Pans, dans «une petite
allee [...] quantite d'anges [qui] tendaient une
courtine des livrees du roi; de la voüte descen-
daient une legion d'anges jouant des instruments

et chantant» J9.

En Italie, les anges musiciens sont egale-
ment nombreux ä partir du xive siecle. On
rencontre les anges du Jugement dernier,
sonnant de la trompe, dejä sur les voütes du
porche de San Pietro ä Civate (fin du xie siecle)
et des anges jouant du luth sur les voütes de
la chapelle palatine de Palerme (xne siecle),
mais ll faut attendre le xive siecle pour assister
a de ventables concerts d'anges comparables ä

celui de Geneve. La plupart d'entre eux sont
lies ä la scene du Couronnement de la Vierge,
comme les fresques de la cathedrale de Venzone

ou de Santa Lucia de Cremone A
Sant'Andrea de Vercelli, le monument fune-
raire sculpte et peint dit de Tommaso Gallo
(vers 1370/80) reunit six anges musiciens
autour du Couronnement de la Vierge20.
Souvent, les anges entourent simplement
l'image de la Vierge, comme dans la fresque
du transept de la cathedrale de Piancenza et les
innombrables panneaux trecentesques de l'ecole
toscane. A l'eglise d'Offida, on les voit reums
dans les voütes avec les Peres de l'Eglise.

Des le xve siecle les concerts d'anges musiciens

deviennent l'un des themes favons de
la peinture religieuse dans toute l'Europe.
Iis ne manquent ni dans les marges des manuscnts

enlumines, ni sur les retables peints ou
sculptes, ni aux murs ou aux voütes des eglises.
On les rencontre, par exemple, aux voütes du
choeur de l'eglise Saint-Jacques a Tournai,
peints par Henry le Quien et Pierart de la
Vigne en 1405, ou aux voütes de la chapelle
Notre-Dame des Graces de l'eglise Saint-Pierre
d'Anderlecht, aux portes de Bruxelles (peu
apres 1400).

Cette breve etude de l'iconographie des

anges musiciens nous montre que l'auteur des
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fresques des Macchabees n'eut que l'embarras
du choix pour trouver des modeles. Tous les
instruments qu'il represente sont bien connus
dans l'organologie du xive siecle. Un manus-
crit comme les Tres belles heures de Notre-Dame,
enlumine pour le due de Berry peu apres 1383,
comportant dans ses marges toute une serie
d'anges dont la plupart jouent de la musique,
pourrait avoir servi de source iconographique,
meme si quelques-uns des instruments de
Geneve ne figurent pas expressement dans cet
ouvrage 21.

Technique et style

Le decor des Macchabees est peint ä la
fresque veritable sur un support de mortier
compose de sable fin et de chaux, recouvert
d'un enduit de surface gris. On distingue les
traces d'une esquisse hätivement griffonnee en
ocre rouge ou verte qui delimite les grandes
surfaces et dessine le mouvement des plis. Les
rosaces des bandes decoratives ont ete cernees
ä la pointe seche. Le modele des visages, des
ailes et des mains, quelques details des vete-
ments et des instruments de musique ont ete
repris ä la detrempe. Technique favorite des
artistes italiens, la fresque est rarement utilisee
au nord des Alpes, oü les peintres preferent
travailler ä la detrempe sur un enduit sec,
permettant de faire ä loisir toutes les retouches
et reprises souhaitees. Au nord des Alpes, la
fresque rehaussee de detrempe a ete employee
notamment par Matteo Giovanetti ä Avignon
et ä Villeneuve 22.

La palette de l'artiste est reduite: ocre jaune,
vermilion, blanc de chaux et terre verte. Le
bleu des fonds est du lapis-lazuli. Les etoiles
sont traitees ä la feuille d'or sur bol brun. L'or
sert egalement ä rehausser l'eclat des nimbes.

L'angejoueur de double-flute (fig. 5,16 et 17),
fort bien conserve et d'une grande beaute, nous
permet de saisir dans sa plenitude le style de
l'artiste. L'ceuvre frappe des l'abord par la
finesse de son modele. Les cernes, d'elegance
toute lineaire de l'art courtois du xive siecle,
ont ete abandonnes au profit d'un travail
delicat des plis, modeles par des ombres en
camai'eu. A peine indiques par un pinceau

etalant la couleur plus en surface qu'en traits,
ces plis legers caressent le tissu d'une robe ou
d'un manteau et lui impriment un mouvement
fluide, ductile, sans heurts ni cassures. Quelques

traits - bien rares - soulignent un pan
de tissu, cement brievement un element de
volume.

Le visage presente de trois-quarts est
modele en douceur par des ombres depourvues
de hachures, qui suggerent plus qu'elles ne
definissent les formes. La chevelure est faite
de meches souples, reprises par un pinceau
brun, vif, sür, mais cependant leger. Les ailes
sont traitees d'une maniere purement picturale,
pratiquement sans l'aide de cernes: les plumes
s'imbriquent et se superposent en ä-plats de
couleur larges et decides; elles sont rehaussees

par des touches de blanc d'une certaine pas-
tuosite. Seules les mains, aux doigts allonges,
sont cernees avec vigueur et modelees par
quelques rehauts de blanc. Les galons ornant
le vetement sont faits de larges traits, carre-
ment appliques avec une precision et une
rapidite qui n'entend pas s'attarder en vaines
fioritures.

Le graphisme sous-jacent a cette composition
coloree est simple. Emprunte aux grands

modeles du milieu du xive siecle, mis ä la
mode ä la cour d'Avignon par Matteo Gio-
vannetti, il se complait dans les pans du manteau

termines en longues traines, dans les
tissus enveloppant les epaules et les bras,
dans le jeu des revers dessinant des courbes
sinueuses.

Les autres anges semblent de la meme veine,
sauf les deux joueurs de trompette (nos 1 et 12,
fig. 3 et 4), prisonniers d'un format different,
plus etroit et plus allonge. Plus raides dans
leur attitude, avec des visages rigoureusement
de profil, ils sont d'une conception plus nette-
ment graphique. Le numero 1 est muni d'ailes
dont les plumes sont esquissees par un dessin
ton sur ton, son manteau retombe en un long
mouvement fait de traits delicats. Le
numero 12 est traite dans le meme esprit lineaire
avec, cependant, un souci de modele sculptural,

aux plis cernes, bien typiques de la
tradition trecentesque.

Les voütes sont entourees d'une bordure
faite de «rinceaux de chicoree» coupes de
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18 Bordüre a motif vegetal ayant entoure l'une des figures
d'anges

medallions, de losanges ou de carres ornes de
feuillages ou de figures geometriques. Le motif
apparait dejä au debut du xive siecle, par
exemple chez Giotto, a la chapelle de l'Arena
a Padoue. II est execute avec un coup de pin-
ceau sür et vif autour de l'ange numero 12,
mats avec un style pesant et presque gauche,
qui sent la copie laboneuse, autour de l'ange
numero 1.

II faut admettre que plusieurs artistes ont
travaille a l'ornementation des voütes de
l'abside. Le maitre semble avoir execute les

anges numeros 2 a 11. Des aides, au talent
moms epanoui, ont peint les anges numeros 1

et 12, ainsi que les bordures. Rien ne s'oppose
a attnbuer egalement au maitre le petit
fragment C provenant de la decoration murale de
la chapelle Le beau visage d'homme (de trois-
quart ä gauche) est un brillant reflet de celui
qu'on entrevoit encore un peu dans l'image
de l'ange joueur de luth (n° 3).

L?auteur

D'apres les circonstances de la construction
de la chapelle, les fresques des Macchabees
ont pu etre executees autour de 1400. Malheu-
reusement, l'histoire de la peinture ä Geneve
dans le premier tiers du xve siecle n'a pas
encore ete ecnte. Les archives conservent la
mention de quelques peintres, artistes ou artisans

connus par leur seul nom, comme Jean
du Gez (1369), Pierre Mugnier (1379) et Pierre
Nitard, alias Vuypres (1414, 1415) 23. Elles
signalent egalement le peintre Jean de Nernier,
cite ä Thonon en 1422, qui fut engage en 1427

pour peindre une armoire aux armes du
cardinal de Brogny dans la chapelle des Macchabees

24 et qui fut charge, a partir de 1438, de
l'entretien des vitraux de cet edifice 25. S'll
avait ete l'auteur du decor peint de la chapelle,
les comptes des Macchabees n'auraient-ils pas
releve le fait dans l'une des nombreuses
rubriques qui lui sont consacrees Les archives
parlent egalement du peintre Jeannin Loysei

que les recherches de B. Gagnebin ont fait
recemment sortir de l'ombre2<\ Mentionne pour
la premiere fois ä Geneve en 1415, cet artiste
mourut en 1471. Ses oeuvres sont de beaucoup
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posterieures ä 1400 et n'offrent pas de rapport
stylistique süffisant avec le decor des Macchabees

pour que celui-ci puisse lui etre attribue.

H. Naef a suppose que les fresques des
Macchabees etaient de la main de Jaquerio 27,

en se fondant sur le fait que cet artiste est
cite par deux fois ä Geneve en 1401 et 1411.
Jacopo Jaquerio possedait une maison ä Turin
en 1404. II travailla pour la famille de Savoie
ä Turin, Pignerole, Ripaille et Thonon. II
signa le decor de l'eglise abbatiale de Ranverso
vers 1430 et mourut ä Turin en 1453.

Une gravure sur bois anonyme, de la fin
du xvie siecle, reproduit sous ia forme d'une
satire contre la papaute une partie de la fresque
executee par Jaquerio dans l'eglise des Domi-
nicains de Palais, aux portes de Geneve. La
gravure transcrit l'inscription qui figurait sous
cette peinture murale «Haec depinxit Jacobus
Jaqueri de civitate Taurini Pedimonte, anno
domini millesimo quatercentesimo uno»28.
La fresque a ete detruite en meme temps que
l'eglise apres 1535. Seule la gravure en
conserve un souvenir qui ne rend malheu-
reusement compte ni du style de l'original, ni
meme de la composition.

En 1411, Jaquerio, qualifie d'habitant de
Geneve, est charge de peindre deux «imagines»
de saint Maurice pour le chateau de Ripaille et
l'eglise Saint-Bon pres de Thonon. Ces

images sont generalement considerees comme
des tableaux, mais il pourrait tout aussi bien
s'agir de statues dont Jaquerio aurait fait la
polychromie 29.

Du point de vue historique, rien ne s'oppo-
serait a attribuer a Jaquerio les peintures des
Macchabees, en les considerant comme con-
temporaines du decor de l'eglise des Domini-
cains en 1401. Pourtant, nous ne pouvons
nous empecher d'eprouver un certain malaise
ä la pensee que le peintre se serait vu confier
tout d'abord deux travaux tres importants ä

la grande et celebre eglise des Dominicains de
Geneve et ä la chapelle privee du cardinal de
Brogny, pour etre ensuite engage ä de modes-
tes täches de decoration en attendant la peinture

de l'eglise abbatiale de Ranverso (vers
1430) et quelques autres edifices religieux du
Piemont qui n'ont pas le prestige des travaux

executes dans la cite episcopale de Geneve.
Mort en 1453, * un ^ge imprecise, mais vrai-
semblablement pas superieur a soixante-dix
ans, Jaquerio aurait eu une vingtaine d'annees
et aurait ete encore un inconnu au moment
de travailler pour le cardinal de Brogny qui,
pour son tombeau, fit cependant appel ä Jean
Prindale, l'un des sculpteurs les plus en vue
de la cour de Bourgogne. La date de 1401,
pour la fresque des Dominicains de Geneve,
ne serait-elle pas le resultat d'une mauvaise
lecture (mcccci pour mccccl par exemple)?
Ce que nous savons de l'ceuvre de Jaquerio
presenterait alors un aspect plus coherent:
petits travaux a Turin en 1403 et a Geneve en
1411; travaux plus importants ä Pignerole
(1415) et Thonon (1425-26) notamment en
1418 la chapelle palatine de Thonon; fresques
signees de Ranverso vers 1430, fresques
attributes a Jaquerio et son ecole ä Pianezza,
Saluzzo et Fenis vers 1440, peut-etre aussi ä

Abondance et Saint-Gervais de Geneve, vers
1450, date possible de la fresque signee des
Dominicains de Geneve. Ce nouveau classe-
ment chronologique des travaux de Jaquerio -
purement hypothetique - permettrait d'exclure
les Macchabees de son oeuvre.

Partant du style de la seule peinture signee
de Jaquerio, le prestigieux decor de l'eglise
abbatiale Sant-Antonio de Ranverso, ä quelques

kilometres de Turin, dont la Vierge ä

Penfant entouree de saints porte l'inscription
en minuscules gothiques «(picta) fuit ista
capella per manum Jacobi Jaqueri de Taurino»
et qui fut realisee vers 1430 3°, il est difficile
d'attribuer au meme artiste les anges musiciens
des Macchabees qui, du point de vue historique
ne sauraient etre posterieurs ä 1405. Sur la
paroi sud du choeur de Ranverso figure la
Vierge ä l'enfant entouree de saints. Cette
grande peinture est placee au-dessus d'une
large bände oil paraissent des prophetes. La
paroi qui lui fait face illustre des scenes de la
vie de saint Antoine. Dans la sacristie, d'autres
peintures evoquent l'Annonciation, le Jardin
des Oliviers et le Calvaire. Les scenes sont
entourees de bordures qui, parfois, forment
des rinceaux de chicoree alternant avec des
medaillons ornes, rappelant Celles des Macchabees.

La s'arrete l'analogie possible entre les
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deux ensembles. Encore faut-il distinguer les
rinceaux de Geneve, sees et sans ductilite
vegetale (quand ils ne sont pas franchement
lourds et gauches) de ceux de Ranverso,
feuilles renversees rattachees a une tige
ondulante et s'enroulant avec elegance. Les
unes et les autres puisent au fond commun
du repertoire ornemental «ä l'antique», mis au
point en Toscane cent ans plus tot. D'un point
de vue stylistique, il est difficile d'imaginer un
lien etroit entre les anges des Macchabees,
entierement soumis ä l'art delicat du «style
international» (teintes subtiles, plis fluides) et
les figures de Ranverso empreintes de realisme,
cernees d'un trait incisif, traitees dans les tons
vifs et durs qui annoncent dejä Conrad Witz.
Entre les fresques des Macchabees et l'ceuvre
de Jaquerio, il y a certes les analogies qui
peuvent unir des ceuvres distantes seulement
d'une trentaine d'annees et appartenant ä la
meme region artistique. Mais les differences
qui distinguent nettement deux generations et
opposent deux conceptions esthetiques
divergentes sont beaueoup plus sensibles. L'auteur
des peintures de Ranverso a peut-etre vu le
decor des Macchabees et en a tire un enseigne-
ment: il n'a cependant pas mis personnellement
la main aux fresques genevoises.

L'utilisation de la fresque - et non de la
detrempe - et certains elements stylistiques,
indiquent l'origine italienne ou meridionale
de l'auteur du decor des Macchabees, ou du
moins ses contacts etroits avec l'art de ces

regions. Pourtant, parmi les autres artistes
travaillant pour la famille de Savoie dans la

premiere moitie du xve siecle, il n'en est aucun
qui puisse raisonnablement revendiquer la

paternite des fresques genevoises: Gregorio
Bono, peintre de Venise, ceuvre a partir de

1413 ä Chambery, Hautecombe et Pierre-
Chätel, en 1440 il s'associe a Jean Witz, mais
aucune de ses peintures n'est parvenue
jusqu'ä nous 31; Peronet Lamy (f 1452) et
Jean Bapteuj: (f 1457), les miniaturistes de la

cour de Savoie, sont bien connus, mais leurs
enluminures ,n'offrent pas d'analogies directes
avec la peinture des Macchabees 32.

La peinture du Piemont, fortement marquee
par l'influence lombarde d'un Giovanni da

Milano qui ceuvra a Santa Croce de Florence
jusqu'en 1365 et plus tard de Giovanni de'
Grassi et des membres de la famille De Veris,
temoigne a Sezzadio et ä Ranverso de la
penetration de «l'ouvraige de Lombardie».
Des peintures murales de Ranverso, ornant
la derniere chapelle laterale sud de l'abbatiale
et aujourd'hui tres effaeees, illustrent la Vie
de sainte Madeleine et la Crucifixion. E. Castel-
nuovo 33 a etudie cet ensemble qui n'appartient
pas ä l'oeuvre de Jaquerio et qu'il date de la
derniere decennie du xive siecle. L'un des
episodes de la Vie de la Madeleine, par l'arran-
gement d'un chateau ä deux tours derriere des
figures humaines beaucoup trop grandes par
rapport aux dimensions de l'edifice, rappelle
la composition du fragment C de la chapelle
des Macchabees. Mais ce schema composition-
nel appartient au fond commun de la peinture
europeenne de la seconde moitie du xive siecle
et les analogies entre la fresque piemontaise des
annees 1390-1400 et le decor des Macchabees
ne vont pas au-delä de rapports superficiels.

Le style des peintures des Macchabees pro-
cede d'une profonde connaissance de l'art
toscan du Trecento. D'une fagon lointaine,
on y sent la tradition instauree par Giotto
et d'une maniere plus directe celle d'un
Simone Martini et d'un Matteo Giovannetti 34.

Mais le lyrisme de ces deux maitres qui s'illus-
trerent successivement ä la cour des papes
d'Avignon parait tempere, dejä, par l'apport
des peintres franco-flamands gravitant autour
de la famille royale ä Paris, en Berry et en
Bourgogne. II n'est en effet pas possible de
comprendre l'art du Maitre des Macchabees
sans le situer dans le contexte des nouvelles
recherches qui bouleverserent l'art d'Occident
entre 1380 et 1420 environ. Cet art, issu pre-
cisement de la fusion de l'influence toscane
avec celle des grands miniaturistes parisiens du
xive siecle, met l'accent sur les problemes du
volume, trop longtemps neglige au profit de

l'elegance lineaire, manieree, des successeurs
d'un Jean Pucelle. Abandonnant la stylisation
graphique au profit d'un modele sculptural,
Andre Beauneveu (peintre, mais aussi sculp-
teur!) etablit avec rigueur un nouveau lan-

gage avec les splendides prophetes peints en
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grisaille dans son Psautier de Jean de Berry
(Paris BN, ms. fr. 13091, vers 1390-1400).
Melchior Broederlam, dans son retable de la
Chartreuse de Champmol (Musee de Dijon,
entre 1394 et 1399), poursuit l'exploration du
probleme de l'espace et introduit une note
realiste dans le paysage comme dans le modele
des visages. C'est ä ce niveau stylistique que
se situe l'auteur des anges des Macchabees.
II doit avoir ete forme dans le milieu franco-
flamand illustre par Beauneveu et Broederlam,
impregne des traditions toscanes et pourtant
si novateur 35.

Evoquer l'interet du Maitre des Macchabees

pour le volume et l'espace n'est possible qu'en
interpretant le maigre fragment C, ou les
fenetres des deux tours et la herse sont peints
en trois dimensions, tandis que la partie
centrale du chateau et son aile droite s'oppo-
sent par des axes obliques qui definissent une
perspective correspondant, dans sa complexite
et son apparente «gaucherie», au temple qui
abrite la Presentation dans le retable de
Champmol par Broederlam.

Le realisme du Maitre des Macchabees
apparait dans le visage de l'ange jouant de la
double-flute (n° 4), modele avec un grand
souci de vraisemblance. Les joues sont gon-
flees sans exageration, les yeux definis avec
precision, sans schematisme, le front tres
haut presque enfantin est encadre de boucles
souples et Vivantes. L'aureole n'est pas le
disque lourd qui enchasse la tete des saints du
Trecento, mais un anneau colore, leger, evo-
quant presque une coiffure. Le souci de
diversification dans les vetements et l'attention
apportee ä la representation exacte des instruments

de musique, la precision minutieuse
des details de construction du chateau (fragment

C), sont autant d'indications sur les
tendances realistes de l'artiste.
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ecclesiastique dans le diocese de Geneve, iqy8-1440, dans: Memoi-
res et documents publics par la Societe d'histoire et d'archeologie
de Geneve, XLVI, 1973, pp. 108-109.

2 h. naef, La chapelle de Notre-Dame, dite des Macchabees
ä Geneve, dans: Genava, XV, 1937, pp. 102-121. - w. deonna,
dans: Genava, XXVIII, 1950, p. 160, cite en outre la cloche
que Jean de Brogny fit fondre pour sa chapelle le 20 de-
cembre 1405. - p. e. martin et p. rousset, La fondation du

Enfin, la palette meme utilisee aux Macchabees

correspond aux nouvelles recherches de
couleur des maitres franco-flamands de la fin
du xive siecle. La predominance du blanc,
et la predilection pour l'emploi de tons roses,
carmin, verts clairs, subtils et delicats, s'ins-
crit dans l'esthetique de Beauneveu, Broederlam,

Malouel et Jacquemart de Hesdin qui ont
pousse plus loin les decouvertes des Siennois.

Le Maitre des Macchabees est impregne de

l'esprit du «style international vers 1400» et
plus specialement des premieres recherches
des peintres franco-flamands de la fin du
xive siecle. II a vraisemblablement ete forme ä

Avignon pendant le troisieme quart du xive
siecle, puis a du recevoir ä Dijon, Bourges ou
Paris, des impulsions nouvelles qui l'ont pro-
fondement marque. Son art pourrait avoir
exerce sur Jaquerio - et par lui sur la peinture
savoyarde en general - une influence non
negligeable.

Meme si nous n'avons pas decouvert son
nom et si nous ne pouvons pas mentionner
d'autres peintures de sa main, nous pressen-
tons que le Maitre des Macchabees faisait
partie non du groupe des artisans locaux, mais
de la categorie des artistes europeens de
premier plan. Les etroites relations de Geneve
avec la famille de Savoie, les papes Clement VII
et Felix V et toute la Curie d'Avignon et de
Rome, mais aussi l'exceptionnel essor des
foires qui mirent la ville en contact avec toute
l'Europe, laissent supposer que le cardinal
Jean de Brogny n'hesita pas ä faire appel a
l'un des bons artistes de son temps. Faut-il
rappeler a ce propos qu'une quarantaine
d'annees plus tard, l'eveque Frangois de Mies
ira chercher a Bale, en la personne de Conrad
Wit2, le meilleur peintre souabe, pour exe-
cuter le retable du maitre-autel de sa cathe-
drale?

cardinal Jean de Brogny (1406) et le nom de la chapelle des

Macchabees, dans: Bulletin de la Societe d'histoire et d'archeologie
de Geneve, X, i95i,p. 3.-J.E. genequand, Chapelle collegiale
des Macchabees de Geneve, dans: Helvetia Sacra, II, 2 (1977), pp.
294-299.

3 w. deonna, La sculpture monumentale de la cathedrale
Saint-Pierre de Geneve, dans: Genava, XXVII, 1949, p. 215.

4 l. blondel, Le tombeau du cardinal de Brogny, dans:
Miscellanea Prof. M. Roggen, Anvers, 1957, pp. 25-31.

241



5 c. LAPAiRE, Adam et Eve sur un coffre genevois du XV Steele,

dans: Genava, XXI, 1973, p. 326.
6 j. mayor, Fragments d'archeologie genevoise, 1, Geneve,

1892, pp. 27-49.
w. deonna, Cathedrale Samt-Pierre de Geneve; la pemture,

dans: Genava, XXIX, 1951, pp. 61-68, avec toute la
bibliographic regionale ancienne et une description detaillee,
reprise en partie de Mayor.

7 l. gielly, L'ecole genevoise de peinture, Geneve, 1935,
pp. 12-13.

8 H. naef, La chapelle de Notre-Dame, dite des Macchabees ä
Geneve, dans: Genava, XV, 1937, pp. 118-119.

9 a. GRittRi, Jaquerto e il realismo gotico in Piemonte, Torino,
s.d. (1965), p. 20, fig. 20, p. 47(ange musicien), fig. 22, p. 51
(tete du fragment F 242).

10 G. troescher, Die Burgundische Malerei, Berlin, 1966,
pp. 270-272, fig. 432-438.

11 Les fresques furent mentionnees brievement dans
VIndicateur des antiquites sutsses, 1884, p. 73, 1886, p. 250 et
1888, p. 27. - Elles sont reproduces pour la premiere fois
dans l'album de la Kunsthistorische Gesellschaft fur photo-
graphtsche Publikationen, IX, 1903, pi. XXVI et XXVII.

k. escher, Untersuchungen %ur Geschichte der Wand - und
Deckenmalerei in der Schweif, Strasbourg, 1906, pp. 39, 92,
96, 139 (datees «Anfang 15.Jh.»),

p. ganz, La peinture sutsse avant la Renaissance, Paris, 1925,
pp. 8 et 38, releve «une forte parente avec la Renaissance
toscane».

Depuis lors, les fresques des Macchabees paraissent etre
tombees dans l'oubli et ne sont citees ni dans VHistoire de

l'Art en Sutsse de J. Gantner, ni dans les ouvrages recents
sur la peinture suisse ancienne.

12 «Per ferratura posita in capella ad sustinendo ymaginem
beate Marie Virgine de novo erectam et positam» (AEG
Titres et droits, comptes de la chapelle du cardinal d'Ostie,
compte 4, 1429/30, fol. 20 v), «per magistro rohquino
carpentator et suus famulus qui dictam ymaginem de loco
in quo erat tulennt et alloquerunt ubi est» (ibid fol. 26 v).
La polychromie de la statue fut refaite ä cette occasion-
«per magistro Iacobo picton pro picture ymaginis beate
Virgine» {ibid., fol. 28 r).

«Per factura curtinarum albarum per ponendo ante
tabulam super altare situatam» {ibid., compte 3, 1427/28,
fol. 25 r).

14 h. naef, La chapelle de Notre-Dame, dite des Macchabees

ä Geneve, dans. Genava, XV, 1937, p. 107.
15 e. yiNTERNiTZ, Musical instruments and their symbolism

in Western Art, London, 1967, pp. 137-149.
16 k. meyer-baer, Music of the Spheres and the Dance of

Death, Studies in Musical Iconology, Princeton, 1970. -
r. hammerstein, Die Musik der Engel, München, 1962. -
Reallexikon %ur deutschen Kunstgeschichte, V, 410.

17 p. deschamps et m. THiBOUT, La peinture murale en

France au debut de l'epoque gotbique, Paris, 1963, pp. 18-19.
18 y. BONNEFOY, Peintures murales de la France gothique,

Paris, 1954.

'9 Cite par deschamps (voir note 17), pp. 190 et 239.
20 p. toesca, La Pittura e la miniatura della Lombardia,

Milano, 1912 (reedition 1966), fig. 148.
21 Paris BN nouv. acq lat. 3093 m. meiss, French painting

in the time of Jean de Berry, New York, 1967, par exemple
%• 13. 38, 50.

22 m. roques, Les peintures murales du sud-est de la France,
XIII' au XVI' Steele, Paris, 1961, pp. 22-23. C'est egalement
la technique des peintures de l'eghse Saint-Gervais ä

Geneve, remontant au milieu du xve siecle
25 w. deonna, Les Arts ä Geneve, Geneve, 1942, pp. 211-

212.
24 AEG Titres et droits, comptes de la chapelle du cardinal

d'Ostie, compte 3, 1427/28, fol. 18 v.
2' Ibid., compte 5, 1438, fol. 18 r.
26 b. gagnebin, Le Missel de Bonivard, Geneve, 1975, p. 32.
27 h. naef (cite note 2), p 118. Pour son attribution des

fresques a Jaqueno, H. Naef aurait pu tirer parti de ce
peintre «Jacobo», auteur de la polychromie de la statue de
la Vierge des Macchabees (1429/30) que nous citons dans
notre note 12.

28 w. deonna, Une pretendue peinture satirique au couvent des

Dominicains, dans Genava, XXIV, 1946, pp. 75-89, pi. VII.
29 a. GRiSERi (cite note 9), edition du texte p. 139.
?° a. GRiSERi (cite note 9), planches 1-14 et 22-31.
31 a dufour et f. rabut, Les pemtres et les peintures en

Savoie du XIII' au XIX' siecle, dans. Memoires et documents

publies par la Societe savoisienne d'histoire et d'archeologie, XII,
1870 et XV, 1875.

52 Tous les documents connus ä ce )our sur Bapteur et
Lamy sont reunis dans le remarquable article de s. Edmunds,
New light on Bapteur and Lamy, dans: Atti della Accademta
delle science dt Torino, Serie II, t. 102, 1967-68, pp. 501-550.

35 e. castelnuovo, Appunti per la storia della pittura
gottea in Piemonte, dans: Arte antica e moderna, 1961, n° 13-16
(numero special), pp. 97-111.

?4 e. castelnuovo, Un pittore italiano alia corte di Avignone,
Matteo Giovannetti, Torino, 1962.

55 II serait hors de propos de donner ici une bibhographie,
meme selective, de l'histoire de la peinture europeenne
autour de 1400. Parmi les travaux recents, mentionnons
ceux de m. meiss (cite note 21), de l. castelfranchi-
vegas, La peinture italienne au moyen-dge: le gothique
international en Italie, Pans, 1966, G. troescher (cite note 10) et
le Catalogue de l'exposition «Europaische Kunst um 1400»,
Wien, Kunsthistorisches Museum, 1962.

Credit photographique

Yves Siza, Musee d'art et d'histoire, Geneve: fig. 1, 7, 8, 9
Musee d'art et d'histoire, collections du Vieux-Geneve:

fig. 2, 10 ä 16

CREPHART, Louise Decoppet, Geneve fig. 3, 4, 5, 6, 17,
18

242


	La peinture des voûtes de la Chapelle des Macchabées

